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         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Il y a des jours où l'on se sent pris d'une foi sans limites, d'une foi à faire bouger les montagnes... Cette foi, cette force, frères et soeurs, nous viennent de Dieu...

Mais il y a aussi ces nombreux jours de grisaille où nous faiblissons, où nous doutons... Tournons-nous vers le Dieu fort et tendons l'oreille à ce qu'il nous dit aujourd'hui...

Ou

L’automne est là... L'automne avec son poids de conflits, de problèmes, et nous qui n'en finissons pas d'espérer qu'un jour les choses changeront vraiment. Il faut le croire: nous sommes en marche vers un accomplissement qui dépasse notre attente. C'est difficile d'être à la hauteur de l'espérance et il nous faut sans cesse réveiller en nous le don de Dieu. Oui, Seigneur Jésus, "augmente en nous la foi". Augmente en nous la joie d'aimer et d'être aimés.

Ou

L’interpellation du Seigneur, ce dimanche, risque de nous paraître déroutante. Après avoir travaillé au royaume toute une vie, notre seule récompense serait de ne rien avoir? Et de s’entendre dire «vous êtes des serviteurs inutiles»? Seule la foi capable de transporter les montagnes peut nous aider à comprendre que le propos du maître aujourd’hui est celui de la gratuité. Il n’y a ni maître ni serviteur, par conséquent pas de salaire, puisque dans le royaume instauré par Jésus, c’est un autre type de relations qui s’établit, où le mot essentiel n’est pas la rentabilité mais la gratuité. Que notre chant dise notre foi profonde. 

Préparation pénitentielle

- Seigneur Jésus, quand nous lâchons les bras devant les responsabilités qui sont les nôtres, alors que tu comptes sur nous, Seigneur, prends pitié.

- O Christ, quand le doute s'empare de nous, quand nous sommes plus sensibles à ton absence qu'à ta présence, ô Christ, prends pitié.

- Seigneur Jésus, quand nous en venons à nous prévaloir de ce que nous avons fait pour te prier et te servir, Seigneur, prends pitié.

Ou

Seigneur Jésus, toi, notre salut, témoin fidèle de l’amour du Père, augmente en nous la foi et prends pitié de nous.

O Christ, toi, l’Evangile de l’amour, serviteur parfait de Dieu et des hommes , augmente en nous la charité et prends pitié de nous.

Seigneur, toi la porte du Royaume, dispensateur de l’Esprit qui habite en nous, augmente en nous l’espérance et prends pitié de nous.

Ou
· Nous te demandons pardon Seigneur, pour notre regard baissé trop souvent vers de bien pauvres joies, alors qu’il est inventé pour une autre Lumière. Seigneur, prends pitié. 
· Nous te demandons pardon Seigneur, pour tout ce qui en nous, est refus de l’autre, refus de l’étranger et du nouveau, refus de ta Parole, si souvent étrange et nouvelle, O Christ, prends pitié. 
· Nous te demandons pardon Seigneur, parce que nous sommes aussi responsables du mal 
et de la lâcheté qui nous envahissent, Seigneur, prends pitié. 


GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur, nous sommes ballottés par tant de vents contraires, sollicités par tant de mirages, qu'il nous devient difficile de croire. Ne nous laisse pas nous égarer dans la nuit. Viens à notre rencontre et nous saurons attendre, dans la confiance, le jour qui vient. Béni sois-tu aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu fidèle, tu connais nos doutes et nos questions. Nous avons parfois l’impression que nous avons si peu à donner. Viens réveiller notre foi ! Avec toi, nous deviendrons capables de transformer le monde où nous vivons et d’y annoncer ton Royaume, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Dieu est amour, Dieu est bonté: vers lui notre prière.(Silence)

Seigneur, comme un Père demande à ses enfants de compter sur lui, tu nous invites à mettre notre confiance en toi, et en toi seul. Nous t'en prions: ravive notre foi dans ta puissance pour que nous marchions en dépit des doutes et des écueils de la vie. Nous te le demandons par Jésus, le christ, notre Seigneur...

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Habacuc:

Combien de temps encore crier contre la violence?... Pourquoi toute cette misère à laquelle on est confronté?... Même les prophètes ont posé ces questions à Dieu dans les moments difficiles. Ils n'ont pas perdu la foi pour autant.

Timothée:

Alors que Paul est en prison à cause de l'Evangile et que cette situation a de quoi déprimer Timothée, son jeune collaborateur, il nous rappelle que notre foi se se limite pas à un ensemble d'idées, mais est d'abord le don d'une Bonne Nouvelle que nous devons communiquer et actualiser avec l'aide de l'Esprit-Saint.

Luc:

Au cours de sa montée à Jérusalem, Jésus a livré des enseignements sur les multiples aspects de notre mission de chrétiens dans le monde, car il nous a établis comme ses délégués;

Introduction générale à la lecture
Nous sommes encore dans l’année de la foi, voulue par le Pape Benoît XVI, jusqu’au mois prochain. Et l’Evangile de ce jour nous interpelle fortement au sujet de la vitalité de la foi de nos baptêmes… Mais l’ensemble des extraits de l’Ecriture qui nous sont proposés en ce dimanche disent aussi que la foi ne va pas sans l’amour, ce don reçu du Seigneur « qui nous a faits »  (2ème lecture, psaume) et le service de nos frères (évangile).

Dès lors, si nous vivons ainsi, dans la foi et l’amour, nous sommes « ajustés » au désir de Dieu, nous sommes « justes ». Et, comme dit le prophète, « le juste vivra par sa fidélité » (1ère lecture).
Lecture du livre d'Habacuc 1,2-2,4

« Combien de temps, Seigneur, vais-je t'appeler au secours, et tu n'entends pas, crier contre la violence, et tu ne délivres pas!  Pourquoi m'obliges-tu à voir l'abomination et restes-tu à regarder notre misère?  Devant moi pillage et violence; dispute et discorde se déchaînent.  Je guetterai ce que dira le Seigneur. »

Alors le Seigneur me répondit : « Tu vas mettre par écrit la vision, bien clairement sur des tablettes, pour qu'on puisse la lire couramment.  Cette vision se réalisera, mais seulement au temps fixé, elle tend vers son accomplissement, elle ne décevra pas.  Si elle paraît tarder, attends-la : elle viendra certainement, à son heure.

Celui qui est insolent n'a pas l'âme droite, mais le juste vivra par sa fidélité. »

PSAUME 94: Aujourd'hui, ne fermons pas notre coeur, 


          mais écoutons la voix du Seigneur

Venez, crions de joie pour le Seigneur, acclamons notre Rocher, notre salut!  

Allons jusqu'à lui en rendant grâce, par nos hymnes de fête acclamons-le!

Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous, adorons le Seigneur qui nous a faits.  

Oui, il est notre Dieu; nous sommes le peuple qu'il conduit.

Aujourd'hui écouterez-vous sa parole ? 

« Ne fermez pas votre coeur comme au désert 

où vos pères m'ont tenté et provoqué,

et pourtant ils avaient vu mon exploit »

*********************************************

Allons ! Que notre joie emplisse l'espace ! 

Que monte notre acclamation vers Dieu : [image: image7.png]SN\





II est notre point d'appui, aussi ferme que le roc.

Allons jusqu'à Lui pour rendre grâce. 

Que nos chants de fête le célèbrent. 

Inclinons-nous devant sa dignité souveraine, 

Prosternons-nous pour l'adorer : 

Il est le Seigneur, le Créateur de nos vies à jamais.

Il guide nos consciences. 

Nous sommes son peuple, il nous accompagne.

Mettons-nous aujourd'hui 

à écouter sérieusement sa Parole, 

mieux qu'on ne l'a fait dans le passé, 

car la Parole de Dieu est agissante en nous.

Lecture de la seconde lettre de saint Paul Apôtre à Timothée 1, 6-14

Fils bien-aimé, je te rappelle que tu dois réveiller en toi le don de Dieu que tu as reçu quand je t'ai imposé les mains.  Car ce n'est pas un esprit de peur que Dieu nous a donné, mais un esprit de force, d'amour et de raison.  N'aie pas honte de rendre témoignage à notre Seigneur, et n'aie pas honte de moi, qui suis en prison à cause de lui; mais, avec la force de Dieu, prends ta part de souffrance pour l'annonce de l'Évangile.  Règle ta doctrine sur l'enseignement solide que tu as reçu de moi, dans la foi et dans l'amour que nous avons en Jésus Christ.  Tu es le dépositaire de l'Évangile; garde-le dans toute sa pureté grâce à l'Esprit Saint qui habite en nous.

Alléluia.  Alléluia.  Dieu nous a fait renaître d'une semence impérissable: sa parole vivante, qui demeure pour toujours.Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 17, 5-10

Les Apôtres dirent au Seigneur: « Augmente en nous la foi! » Le Seigneur répondit: « La foi, si vous en aviez gros comme une graine de moutarde, vous diriez au grand arbre que voici : "Déracine-toi et va te planter dans la mer" ; il vous obéirait.

Lequel d'entre vous, quand son serviteur vient de labourer ou de garder les bêtes, lui dira à son retour des champs : "Viens vite à table?" Ne lui dira-t-il pas plutôt : "Prépare-moi à dîner, mets-toi en tenue pour me servir, le temps que je mange et que je boive.  Ensuite tu pourras manger et boire à ton tour." Sera-t-il reconnaissant envers ce serviteur d'avoir exécuté ses ordres ? De même vous aussi, quand vous aurez fait tout ce que Dieu vous a commandé, dites-vous : "Nous sommes des serviteurs quelconques : nous n'avons fait que notre devoir." »

                   [image: image2.png]La foi : un objet de consommation ?

On pourrait le croire en regardant autour de nous, en observant les pratiquants
irréguliers, comme ils perdent le sens du religieux et des rites, comme ils perdent
leurs racines et leur source.

On pourrait le croire en entendant les Apotres demandant a Jésus d’augmenter
leur foi, pourtant les uns et les autres nous aident aujourd’hui a mesurer I'impor-
tance de cette foi chrétienne, son impact dans la vie et dans les regles de la socié-
té, sa présence encore vivante dans le coeur des croyants.

- La foi, si vous en
aviez un peu seu-
lement, vous pout-
riez effacer des
montagnes de pro-
blemes.

La foi, si vous en
aviez un peu seu-
lement, vous pour-
riez déplacer des
foules.

Au fait, la foi, c’est
pas tres grand. ..
faites attention de
ne pas I'écraser !

Alain Donius
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II dit à ses apôtres : "Avec un brin de foi, une toute petite graine, vous diriez au grand arbre : `Déracine-toi et va te planter dans la mer', il vous obéirait." Et alors j'ai pensé au succès actuel à la télévision du merveilleux, des gourous, des devins, des voyantes, et même des exorcistes, des vrais qui expliquaient que le diable existe et qu'ils l'ont rencontré. Et je me suis demandé si nous-mêmes, parfois, nous ne confondions pas foi et crédulité, peut-être pour retrouver ici tous les fidèles que l'on perd autre part. Un arbre dans la mer !

II leur disait encore : Quand un serviteur rentre d'avoir gardé les bêtes ou labouré la terre, on ne dit pas "viens à table", mais "sers-moi mon repas, tu mangeras après." Et c'est tellement vrai. Car on en voit combien de ces bons serviteurs qui, depuis tant d'années, se sont mis au service d'une société, d'une firme, d'une entreprise, et que l'on remercie parce que devenus plus chers qu'un apprenti, qu'un jeune. Et combien de travailleurs, sans qui rien ne tournerait, fidèles, réguliers, qui ne sont pas reconnus à leur juste valeur. Quantités négligeables et serviteurs quelconques.

Un arbre dans la mer, des serviteurs quelconques. Et il y en a beaucoup de serviteurs quelconques. Ces laïcs au service de nos communautés, qui visitent les malades, assurent la catéchèse, qui président et animent des célébrations, à qui l'on fait sentir qu'ils ne sont que laïcs. Ces femmes engagées et qui n'ont cependant qu'un statut de seconde zone, parce qu'elles ne sont "que femmes". Et tous ceux et celles qui, patiemment et sans bruit, arrachent les racines des violences, des haines, des injustices, des exclusions. Des serviteurs quelconques mais bien plus merveilleux qu'un arbre dans la mer.
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Lhomme n’a pas de droits a faire valoir vis-a-vis de Dieu, pas plus que le
serviteur ne s’avise de se faire servir par son maitre. Seuls conviennent a
la condition de 'homme devant Dieu, la foi et le service fraternel. La gra-
tuité est essentielle a I'amour tel que Luc le décrit (17,5-10). “L'amour
véritable, disait Bernard de
Clairvaux, n’est pas sans |
récompense, mais il n’ai- ;
me pas en vue de la ré- J
compense.” /
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Prenons la parole

« Des serviteurs inutiles »

· Un serviteur quelconque ! Voilà ce que tu es, toi qui t’occupes tant d’aumônerie ! Ce n’est guère encourageant…

· Tu peux même dire, en suivant certaines traductions, un esclave inutile !

· Encore plus réconfortant !

· Mais tu sens bien que l’expression est faite pour choquer. Dans la parabole d’ailleurs, l’adjectif ne signale pas la fainéantise, mais l’absence de tout droit lié au travail accompli.

· Donc l’expression ne nie pas nos efforts et nos œuvres ?

· Bien sûr que non. Dieu a voulu avoir besoin des hommes. Il compte sur nous.

· Mais si je comprends bien, aucun n’est indispensable.

· Exact.

· Nous avons juste à faire notre devoir humblement.

· Oui, un service fidèle, non par calcul de la récompense, mais par amour.

· Et donc sans prétendre avoir des droits sur Dieu.

· Oui, car devant Dieu, l’homme est nu de tout mérite.

· Finalement, n’est-ce pas ainsi que nous devrions toujours nous comporter, surtout quand nous avons des responsabilités et un peu de pouvoir ?

                          [image: image4.emf]
Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Profession de foi

- Croyez-vous, frères et soeurs, en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. Père plein de tendresse pour ses créatures que nous sommes?


OUI, NOUS CROYONS.

- Croyez-vous en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu? Mort un jour du temps sur une croix d'infamie, par amour pour nous tous, il est ressuscité, assis à la droite du Père et nous attendons son retour.


OUI, NOUS CROYONS.

- Croyez-vous en l'Esprit-Saint qui unit le Père au Fils? Il parle par les prophètes et il habite notre coeur. Il est le souffle de vie qui nous donne la force d'aimer.


OUI, NOUS CROYONS.

- Croyez-vous en l'Eglise, signe et présence de Dieu? Elle est une, sainte, catholique, construite sur les douze apôtres.


OUI, NOUS CROYONS.

- Croyez-vous que Dieu est assez fidèle pour nous ressusciter dans un corps de gloire et nous donner sa propre vie pour toujours? Il est notre rocher, notre salut, il nous a faits, il est notre Dieu.


OUI, NOUS CROYONS.

Je crois en Dieu Père,

il a créé le monde entier pour réunir toutes choses en Christ.

Il veut que tous les humains vivent ensemble

comme des frères et des sœurs, en une seul famille.
Je crois en Jésus le Fils,

qui s’est fait homme, qui est mort et qui est ressuscité en gloire,

réconciliant le monde

et renversant les barrières de religion et de classe,

de race et de culture.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui est la promesse du Royaume qui vient.

Par la foi, il nous fait prendre conscience

que tout nous est donné,

et que, lorsque nous avons travaillé dans l’amour,

nous sommes des serviteurs inutiles.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle nous stimule à aimer et servir tous les humains,

à lutter pour la justice et la paix

et lorsqu’elle appelle le monde à reconnaître ici et maintenant le règne de Dieu.
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e dessus... ne perdons pas pour autant
=" I'espoir du jour ! AD.





Prière universelle

Pour annoncer la Bonne Nouvelle, il faut une foi à toute épreuve, il faut aussi une grande humilité... Prions le Seigneur pour tous les serviteurs de l'Evangile.

- Il y a parmi nous beaucoup de gens qui ont des qualités, des dons... L'Eglise a besoin de toutes ces ressources, de toutes ces richesses...

Prions pour ceux qui ont quelque chose à dire, afin qu'ils parlent... pour ceux qui ont quelque chose à faire, afin qu'ils agissent... pour ceux qui ont quelque chose à risquer, afin qu'ils risquent...

- On dit de certains qu'ils sont fous... fous de s'engager dans un syndicat, fous de s'engager dans l'Église, fous de passer leur temps à s'occuper des autres... 

Prions pour ceux qui vivent très fort un engagement...

pour ceux qui sont en tenue de service...

- Au temps des vedettes et des stars, certains savent s'effacer et pourtant agissent... 

Prions pour les humbles qui réalisent de grandes choses en laissant tout l'honneur aux autres... Prions pour tous ceux qui témoignent dans la vie quotidienne

de la patience et de la proximité de Dieu...

Accompagne-nous, Seigneur, dans notre vie tissée d'espérance et d'attente.  Donne-nous aussi d'agir avec foi, sans chercher d'autre récompense que celle de te servir, toi notre Dieu pour les siècles des siècles

ou

.

Si nous avons des raisons de nous plaindre de nos difficultés, que la foi élargisse notre regard et notre coeur aux misères de notre humanité.

· Pour les pays qui subissent la violence des armes et de l'injustice, prions le Seigneur d'envoyer des artisans de paix.

· Pour les Églises chrétiennes encore divisées, prions le Seigneur de susciter des coeurs purs qui le cherchent.

· Pour les familles en butte aux disputes et à la discorde, prions le Seigneur de répandre la miséricorde et le pardon.

· Pour nos communautés et pour leurs responsables, prions le Seigneur de faire grandir l'esprit de service.

Exauce nos prières, Seigneur Dieu et augmente en nous la foi. Que grandisse ton Royaume chaque jour et pour les siècles des siècles.

Ou

Face au doute et aux difficultés de tous ordres, beaucoup de nos contemporains n'osent plus croire et tout miser sur Dieu... Prions pour tous nos frères, et spécialement pour ceux dont la foi chancelle.

1. L'Évangile demeure source de vie pour toutes les générations. Demandons au Seigneur de fortifier ceux qu'Il a choisis pour l'annoncer. Ensemble, prions.

2. L'argent et le pouvoir détournent certains de l'esprit de service. Demandons au Seigneur de purifier les comportements et les coeurs. Ensemble, prions.

3. En ce mois du Rosaire, tous les souffrants se tournent vers Marie. Demandons au Seigneur, par la Vierge Marie, de les réconforter. Ensemble, prions.

4. Aimer Dieu, aimer notre prochain sont pour nous un commandement. Demandons au Seigneur de nous faire grandir dans la charité. Ensemble, prions.

Ta Parole, Seigneur, est pour tous une promesse de bonheur. Fais de nous les témoins courageux de ton amour pour les femmes et les hommes que nous rencontrons. Par le Christ, jésus, notre Seigneur.

Ou

Avec Dieu, tout est possible, nous dit Jésus. Alors demandons lui maintenant même ce qui nous semble impossible.

Beaucoup de chrétiens sont aujourd’hui perturbés dans leur foi.

Les violences, les souffrances de toutes sortes

leur font douter de l’amour de ce Dieu que l’on dit « bon ».

Pour que notre foi soit soutenue par une vie intérieure profonde

mais aussi par le vécu de toute la communauté des croyants.
Seigneur nous te prions. 

De nombreux pays sont déchirés par des conflits interminables

et sont en plus accablés par la famine et toutes sortes de calamités.
Pour que les chrétiens réalisent l’impossible afin de leur venir en  aide.

Seigneur nous te prions.

Beaucoup de parents sont aujourd’hui angoissés et parfois découragés 

par les difficultés croissantes avec leurs enfants.

Pour qu’ils trouvent dans leur communauté de vie 

non pas des jugements et des reproches mais le soutien, 

l’accueil et la chaleur dont ils ont besoin.

Seigneur nous te prions. 
Maître de l’impossible, Dieu Père nous te prions, accorde-nous d’être au milieu du monde d’ardents témoins de ta fidélité et de courageux serviteurs de l’Evangile. Amen
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Nous ne sommes que tes serviteurs et tes servantes, Seigneur, et nos dons sont sans importance. Mais nous osons te le demander: que ton Esprit, qui fait toutes choses nouvelles, vienne sur ce pain et ce vin afin qu'ils deviennent le pain et le vin du Royaume éternel.    BENI SOIT DIEU MAINTENANT ET TOUJOURS.

Ou

Augmente notre foi, Seigneur et accueille l’offrande que nous te présentons ; pour que nous entrions vraiment dans le sacrifice du Christ, accorde-nous le même Esprit d’humilité et de service, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Voici déposés sur ton autel, Dieu très bon, un peu de pain, un peu de vin. Nous te les offrons et tu nous les rendras transformés. Que le mystère que nous célébrons pour te rendre grâce sanctifie les hommes que tu as sauvés par ton Fils, jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, vraiment, il est bon de te glorifier, Toi, Père très saint, par ton Fils Jésus, en qui tu nous révèles ton visage. Lui, le Seigneur, il a pris la place des serviteurs, obéissant jusqu'à la mort et la mort sur une croix. Mais tu l'as ressuscité et il nous ouvre les portes du Royaume, à nous, tes serviteurs quelconques, afin que nous puissions nous asseoir à la table du banquet éternel.

C'est pourquoi avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en disant chantant) d'une seule voix:

SAINT...

Vraiment, il est juste et il est bon de te bénir, Dieu notre Père, car d'âge en âge tu tiens ta promesse et tu nous donnes un Sauveur: Jésus Christ. C'est lui à qui Paul a rendu témoignage. C'est lui qui a affermi dans la foi les Apôtres. C'est lui qui est toujours à l'oeuvre au coeur du monde. C'est pourquoi nous voulons nous unir aux anges et aux saints qui ne cessent de prier pour nous et de te rendre grâce. Nous chantons avec eux l'hymne de ta gloire: Saint!...

Oui, Seigneur, il nous est bon de te rendre grâce car tu accomplis toutes tes promesses en Jésus Christ ton Fils bien-aimé.

C’est lui qui nous enseigne la vraie liberté, lui qui fortifie notre foi. Par son Esprit, il fait de chacun de nous le dépositaire de l’Evangile. Toute sa vie nous apprend à te servir en servant nos frères.

C’est pourquoi, avec les saints du ciel, avec Paul et Timothée, nous voulons chanter ton amour et ta gloire : Saint…

Oui, Père, loué sois-tu pour les petites choses de la vie, celles que personne ne remarque, le geste gratuit, la poignée de main, la tape sur l'épaule.

Nous te rendons grâce pour le pardon donné au lieu de la vengeance, la parole d'amour à la place de l'insulte, la prière silencieuse au coeur du drame de l'autre.

Ton regard se tourne d'abord vers l'humble qui se tient à l'ombre du puissant, vers l'inutile en apparence, vers l'homme passionné par la vie de ses frères.

Aussi, c'est le coeur en fête que nous te présentons maintenant ces offrandes: par la puissance de ton Esprit, que ce pain et ce vin deviennent le Corps et le Sang de Jésus qui est venu pour servir et donner sa vie.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit du pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et partagea la coupe à ses disiciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Dieu juste et saint, béni sois-tu pour Jésus ton Fils qui nous assure de sa présence permanente  à nos côtés, lorsque nous partageons son repas d'amour. Fidèle à ta parole, il est allé proclamer la Bonne Nouvelle sur les routes de la Galilée, de la Samarie, de la Judée; il a rencontré les pauvres et guéri des malades, il a libéré les prisonniers du mal et de la souffrance. Fidèle jusqu'à la mort sur une croix, il a donné dans Jérusalem le témoignage suprême de son amour.

Nous te confions tous les disciples du Christ qui acceptent de prendre le même chemin que lui: le chemin du serviteur; qu'ainsi, ils accueillent et fassent fructifier le don que tu mets en eux: "Ce n'est pas un esprit de peur que tu donnes, mais un esprit de force, d'amour et de raison".

Que ton Eglise soit toujours témoin de ce don de l'Esprit-Saint et qu'elle en vive pleinement, en union avec le pape François, nos évêques Rémi et Pierre, l'ensemble des évêques. Délivre-la de la crainte quand il s'agit d'avancer en terre inconnue. Donne-lui l'audace de regarder le monde avec tes yeux de tendresse.

Comme autrefois les apôtres, nous te disons aujourd'hui: "Seigneur, augmente notre foi". Fais-nous grandir dans l'espérance, affermis notre amour et notre communion avec nos frères et soeurs de toutes races et de toutes cultures. Accueille auprès de toi ceux et celles qui nous ont quittés et en particulier ...: puissent-ils entendre cette parole ô combien réconfortante: "entre dans la joie de ton maître, bon et fidèle serviteur", par Jésus, ton Fils, notre Seigneur et notre frère...

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE, POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique:  "La foi…la vie!" (27 ord c)

Cél.
Il est juste et bon que nous te rendions grâce, Dieu notre Père, 

car tu n'as pas voulu demeurer loin de nous 

et tu as désiré que ton amour prenne visage d'homme, 

Dieu-avec-nous.

Ts.
C'est pourquoi ton fils Jésus nous a appris ton nom.


Il nous a révélé ton visage d'amour.


Il a vécu parmi nous comme un frère, manifestant ainsi que tu es notre Père.

Cél.
C'est pourquoi au nom de Jésus, avec la création toute entière, nous voulons te chanter dans la joie:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Nous t'acclamons volontiers, Père, parce que tu n'es pas un Dieu muet. 

Tu soulèves notre enthousiasme et notre dynamisme et tu nous rends capables de soulever les montagnes.

Ts.
A chaque époque tu parles au cœur de l'homme. 


En ton fils surtout, les pensées de ton cœur se sont exprimées 

et par lui chacun sait qu'il est unique et irremplaçable à tes yeux.


Nous nous découvrons dignes de ton amour.

Cél.
Père, nous te disons "merci" pour l'Esprit de force et de vie qui nous habite.


Nous te prions: que par nos paroles et notre foi, ce pain et ce vin deviennent corps et sang de Jésus, sacrement de ta présence et nourriture pour un monde nouveau où ta parole réjouira les cœurs et où  les hommes chanteront ta joie.

La veille de sa mort, au cours du repas que Jésus partageait avec ses amis il prit le pain, rendit grâce et le partagea en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
 Accepte, Seigneur, l'offrande de ton Eglise en prière. Fais venir ton Esprit sur tous ceux et celles que tu rassembles à la table de ton Royaume.

Ts.
Nous te prions pour l'Eglise que nous sommes:


pour tous ceux qui annoncent l'Evangile,

pour les pasteurs et les bénévoles.

Nous te prions aussi pour nos familles,

pour les travailleurs et les sans-emploi,


pour toutes les femmes et les hommes de bonne volonté.

Cél.
Nous te prions encore pour l'Eglise universelle, pour tous ceux qui y exercent des responsabilités, pour les Eglises d'Asie, d'Afrique, d'Amérique latine, pour les chrétiens divisés et pour toutes celles et ceux qui te cherchent.

Ts.
Sois la force des malades et de ceux qui vivent un échec,


viens en aide aux pays où règnent la guerre et l'injustice,


rends-nous solidaires des régions victimes de la famine.

Fais de nous des serviteurs 'inutiles' prêts au service généreux dans le partage.

Cél.
Donne-nous de chercher ta volonté tout au long de notre vie et de semer l'espérance sur cette terre.

Reçois-nous dans la compagnie de nos frères les saints qui ont mené le combat de la foi afin, qu'ensemble, nous vivions en ta présence à la louange de ta gloire.

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Si notre foi chancelle, si notre fidélité est mise à l'épreuve, nous savons que notre Dieu, lui, est inébranlable et qu'il vient au secours de notre fragilité... Aussi, c'est dans la confiance que nous disons: NOTRE PERE...

Action de grâce

Action de grâce

· Dieu qui tiens toujours parole, nous croyons en toi et nous te bénissons : jamais tu n’abandonnes l’œuvre de tes mains, mais tu espères en l’homme dépositaire de tes dons.


R/ Béni sois-tu, Dieu de tendresse et de pardon !

· Dieu de sainteté, tu veux mettre au cœur des hommes non pas un esprit de peur, mais un esprit de force, d’amour et de raison. Et tu fais de chacun de nous le dépositaire de l’évangile.

          R/ Béni sois-tu, Dieu de tendresse et de pardon !

· Dieu qui conduit l’histoire, il viendra le jour nouveau où le Seigneur Jésus apparaîtra. Ce jour-là, le pécheur pardonné vivra par sa confiance.

          R/ Béni sois-tu, Dieu de tendresse et de pardon !

· Ton Esprit, Seigneur, veut nous donner la foi qui rend tout possible. Avec sa grâce, jour après jour, nous voulons te servir en servant nos frères. Avec sa grâce, d’un même cœur, nous prions :  Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu es venu dans le monde apporter aux hommes un esprit de force et d'amour, une raison de vivre. Viens encore nous délivrer de la peur et nous mettre au service de ta paix, toi, le vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Donne-nous, Seigneur, de cette foi gros comme un grain de moutarde, afin que nous puissions faire face à tout ce qui fait obstacle à la vie et à la paix.

Que notre impossible mission au cœur du monde se réalise avec toi et que ton règne vienne maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 

Prière après la communion

Nous te rendons grâces, Seigneur : la proclamation de ta Parole et le partage de ton pain nous donnent la force de ton Esprit. Oui, Seigneur, fais grandir notre confiance en toi, en nous-mêmes, en chaque homme et en chaque femme. Tu nous appelles à nous mettre joyeusement au service de nos frères et de nos sœurs, et à bâtir ainsi ton Royaume, dès aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Dans ce repas d'action de grâce, Dieu de sainteté, ton Fils se révèle le Serviteur qui donne sa vie pour ses amis. Nous t'en prions : que cette communion nous garde dans l'humilité et la joie de pouvoir te servir en servant nos frères Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou
Nous t’en prions, Seigneur, que cette communion nous garde dans l’humilité.

Nous sommes conscients que nous avons tout reçu de toi.

Donne-nous un peu de cette foi qui lèvera notre enthousiasme au point de déplacer nos montagnes de paresse, d’indifférence et d’égoïsme et que, tout joyeux, nous puissions nous mettre au service de notre prochain.

A toi notre reconnaissance maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 

Bénédiction :

Que le Seigneur soulève notre dynamisme, ravive notre enthousiasme et nous bénisse : Le Père le F et le St. Esp. Amen.  

Prolongement eucharistique

Merci, Seigneur, de nous avoir invités à ton repas.

Nous sommes venus ici

Avec notre poids de péché,

Avec notre orgueil de notre individualisme.

Aussi, nous t’en prions :

Fais que nous repartions de ce repas

Transformés par ton amour.

Tu nous as reçus tels que nous sommes :

Apprends-nous à nous accueillir mutuellement

De la même manière.

Tu nous offres tout gratuitement.

Accorde-nous de savoir nous aussi

Donner ce que nous sommes et ce que nous avons,

Sans arrière-pensée de profit

Ou de quelque autre avantage.

Ainsi, nous goûterons le bonheur

De te ressembler un peu plus,

Toi, notre maître de sagesse,

Vivant pour les siècles des siècles.

Pour la semaine qui vient…  Prier simplement

Plutôt que de reprocher à Dieu, à la manière d’Habacuc (1ère lecture), son inertie face au mal, l’Evangile nous invite à redécouvrir la simplicité de la prière. Prier, c’est entrer en relation avec Dieu qui est Notre Père, c’est nous en remettre à lui dans une totale confiance. Au lieu de calculer ce que nous avons à demander, ce que nous voulons absolument obtenir, il s’agit de s’abandonner à l’amour bienveillant de Dieu notre Père, comme un petit enfant s’abandonne à la tendresse de sa mère…Prier, c’est donc tout simple ; inutile de chercher des mots, même : c’est la foi qui importe, ce « don » que Dieu dépose en nous pour notre vie, pour notre bonheur. C’est celle prière-là qui sera efficace : Jésus lui-même nous le dit, nous rappelant une fois de plus que l’essentiel n’est pas dans le « faire» (dire beaucoup de mots …) mais dans « l’être » (être en confiance, s’en remettre au Père avec foi).

Cette prière-là déracinera les arbres, déplacera les montagnes … et obtiendra sans doute mieux que ce que nous aurions nous-mêmes demandé. Commençons donc par répéter, simplement, ces mots des apôtres : « Seigneur, augmente en nous la foi ! »

Un « exercice » par jour

Avec l’Esprit qui nous est donné depuis notre baptême, nous pouvons en confiance nous, présenter devant le Père, même si nous ne savons pas prier… Prenons systématiquement, chaque jour, un moment pour vivre en sa présence, lui dire juste quelques mots et compter, avec foi, sur l’efficacité de cette prière.

Envoi

Dieu ne nous a pas donné un « esprit de peur », mais un «esprit de force, d’amour et de raison ». Prenons donc notre part à l’annonce de l’Evangile et allons dans la paix du Christ.
    PRIERES MEDITATIVES

Méditation après la communion

Mon enfant, j'ai assez parlé de mon Père pour que tu puisses deviner 

qu'il ne s'adresse pas aux hommes comme à des mercenaires ou à des esclaves! 

Mais en chacun de vous sommeille un pharisien qui estime, 

à cause de ses pratiques religieuses, avoir des droits sur Dieu et sur l'avenir. 

N'oublie jamais que ni vos oeuvres ni vos vertus ne mériteront la vie et le salut 

que mon Père vous a accordés par pure gratuité. 

Tout est don. Tout est grâce. 

La simplicité de l'enfant qui sait qu'il reçoit tout de son père et de sa mère 

n'est pas humiliation mais joie d'être aimé et de pouvoir aimer, lui aussi, gratuitement.

«Serviteurs inutiles»!

Que tu es dur aujourd'hui.

Si je comprends bien,

quand je me mets à penser:

« En ce moment, je suis utile à Dieu,

j'ai barre sur lui »,

c'est pharisien.

Prières d'obligation,

rites scrupuleux,

sacrifices pour acheter une grâce.

« Si je fais ceci, j'aurai droit à cela. »

Non!

Tu n'as cessé de nous dire

que Dieu ne nous devra jamais rien

tant que nous le prendrons pour un patron.

Mais si nous faisons tout par amour,

si nous savons dire: "Père!",

il nous aimera

et nous serons follement payés.

Seigneur Dieu,

pardonne-moi de m'imaginer

que je puis t'avoir à mon service,

moi qui ne suis

qu'un serviteur parmi d'autres

et sûrement pas le plus exemplaire.

Seigneur Dieu,

apprends-moi

à ne pas vouloir me servir de toi.

Donne-moi plutôt le goût de te servir,

te servir par ma fidélité,

jour après jour,

dans les petits choix

comme dans les grands.

Voilà mon seul devoir:

tenir dans l'amour.

Mystère de ton Eucharistie, 

mystère de ton amour, 
mystère de ta présence, 
où notre vie s’enracine 
et prend son poids d’éternité... 

Merci, Seigneur, 
Jamais notre foi 
ne pourra explorer 
jusqu‘en ses profondeurs 
ce que tu es pour nous, 
ce que tu fais pour nous, 
ce que tu nous donnes. 
Augmente en nous la foi, Seigneur, 

à la mesure de tes merveilles, 

les merveilles d’aujourd’hui 
et les merveilles 
des siècles et des siècles.
Prière d'évangile

Avec les apôtres, nous te supplions, Seigneur, 

d'augmenter en nous la foi et de nous délivrer 

de toute préoccupation de mérites ou d'avantages acquis. 

Comble‑nous de l’Esprit d'amour, 

lui qui poussa ton Fils Jésus à se faire le Serviteur de tous. 

Souviens‑toi de l’Alliance ancienne et nouvelle 

que tu as conclue avec les hommes en faisant appel à leur libre adhésion. 

Tu ne cesses d'agir dans le monde. 

Lorsque des hommes obéissent à ta parole, 

la concorde l'emporte sur la guerre, 

la soif de vengeance fait place au pardon 

et l’amour triomphe de la haine.

Jésus, Fils de Dieu, par ce Pain que nous avons reçu,

Tu es proche de nous et nous pouvons te parler.

Comme les Apôtres, nous te demandons

« Augmente en nous la foi ! »

Mais d’avance, tu nous as répondu par cette Eucharistie.

Le don de ton corps, de ton sang, de ta vie,

Là est la source de notre confiance en toi.

Avec toi, nous ne sommes plus dans un monde de peur.

Jésus, Fils de Dieu, nous sommes à ton service

Comme des employés fidèles,

Assurés que tu nous conduis au festin de ton Royaume

Aujourd’hui, notre demande est peut-être surtout

« Augmente en nous l’espérance ! »

Jésus, Fils de Dieu, nous espérons en toi

Comme tu espères en nous, toi qui vis

Avec le Père et l’Esprit pour les siècles sans fin.
Méditation…  une foi vivante

Les Apôtres dirent au Seigneur: Augmente en nous la foi

Le Seigneur répondit:

« La foi, si vous en aviez gros comme une graine de moutarde... »

Augmente en nous la foi!

Voilà une demande importante, la demande essentielle. Si les apôtres la font, c'est parce qu'ils se sentent incapables de mettre en pratique les exigences de l'amour fraternel que tu viens de leur rappeler. Conscients de leur faiblesse, ils cherchent leur force près de toi. La foi qu'ils demandent n'est pas un "savoir", une connaissance intellectuelle; elle est d'abord une vie, une énergie spirituelle. Ta réponse correspond à leur attente:

La foi, si vous en aviez gros comme une graine de moutarde...

La foi: c'est un germe de vie, une source de lumière et de force. II ne s'agit donc pas de se plonger la tête dans de savants livres de théologie. II s'agit d'accueillir la semence que tu es venu répandre sur notre terre, que tu mets en chacun de nous par le baptême... C'est un germe de vie divine qui doit se développer et nous faire produire les mêmes fruits que toi, Seigneur, les merveilleux fruits de l'amour. La foi est lumière sur Dieu: il est notre Père. La foi est lumière sur nous‑mêmes: nous sommes ses enfants. Augmente en nous la foi, Seigneur! Fais‑nous vivre toujours plus, avec toi et comme toi, dans l'amour. Alors, nous comprendrons mieux la suite de tes explications.

Nous sommes des serviteurs quelconques... "Quelconques" : inutiles, bons à rien... si on regarde l'aspect "rendement". Dieu n'a pas besoin de nous. Dieu n'a aucun besoin. Alors pourquoi la création? Qu'as‑tu à gagner, Seigneur, de m'avoir créé? Rien! Tu aimes. Tu es Amour, amour gratuit. Créés à ton image, nous devons être amour gratuit, nous aussi... comme l'enfant qui rend service non par intérêt, mais pour exprimer son amour

Tu es, jésus, le Serviteur parfait: humble, toujours disponible par amour... Merci de continuer de l'être dans l'Eucharistie. Entraîne‑nous à ta suite, dans la gratuité de l'amour.

Méditation :   Foi et Amour

Les Apôtres dirent au Seigneur : Augmente en nous la foi !

Augmente en nous la foi !

Voilà une demande importante, essentielle.

Les apôtres la font,

Car ils se sentent incapables de mettre en pratique

Les exigences de l’amour fraternel que tu viens de leur rappeler.

Conscients de leur faiblesse, ils cherchent leur force près de toi.

La foi qu’ils demandent n’est pas une connaissance intellectuelle ;

Elle est une vie, une énergie spirituelle.

La foi, si vous en aviez gros comme une graine de moutarde…

La foi : c’est un germe de vie, une source de lumière et de force.

C’est une semence que tu es venu répandre sur notre terre,

Que tu mets en chacun de nous par le baptême…

C’est un germe de vie divine

Qui nous permet de déraciner un grand arbre

Pour le planter dans la mer…

Par cette image si expressive, tu nous montres la force de la foi :

Elle permet de faire des choses impossibles à notre nature humaine.

Elle nous fait produire les mêmes fruits que toi, Seigneur,

Les merveilleux fruits de l’amour.

Oui, augmente en nous la foi, Seigneur !

Fais-nous vivre toujours plus, avec toi et comme toi,

Dans l’amour.

Nous sommes des serviteurs quelconques …

Que veux-tu dire, Seigneur ?

Encore une belle image,

Non pour nous maintenir à notre place de créature,

Mais pour nous inviter à agir comme toi

« quelconques » : inutiles, bons à rien …

Oui, nous le sommes, si l’on regarde l’aspect « rendement ».

Dieu n’a pas besoin de nous. Il n’a aucun besoin.

Mais alors, Seigneur, pourquoi la création ?

Pourquoi m’avoir créé ?

Créés à l’image de Dieu, nous devons être comme lui :

Amour gratuit,

Comme l’enfant qui rend service non par intérêt,

Mais pour dire son amour.

Tu es, Jésus, le serviteur parfait : 

Humble, toujours disponible par amour…

Tu continues de l’être dans l’Eucharistie.

Entraîne-nous à ta suite,

Dans la gratuité de l’amour.

     TEXTES DE MEDITATION

Travail de la foi 


SI, COMME LES APÔTRES, nous voulons que le Seigneur « augmente en nous la foi », il faut que nous y mettions du nôtre ! Nous dépensons beaucoup d’énergie pour faire des études, bâtir une carrière, gagner de l’argent, obtenir une promotion, exceller dans un sport ou un loisir, mais à quel prix ! « La relation avec Dieu est, plus que toute autre, sans défense devant cet activisme forcené» constate le jésuite Pierre van Breemen. Bien souvent, nous vivons comme si la foi chrétienne relevait
de la « génération spontanée », sorte d’herbe folle poussant toute seule. Bien sûr, la foi est grâce, c’est Dieu qui nous la donne. Mais il nous fait ce don comme un jardinier confierait ses plus belles plantes aux « apprentis » que nous sommes. Voici qu’il nous faut nous sarcler l’âme, biner la mauvaise terre de nos doutes, abonder le sol avec le terreau de la Parole et l’eau vive de la prière… La foi est un travail. On dit d’une femme qui va mettre son enfant au monde qu’elle entre en travail. Eh bien croire, c’est la même chose. Nous avons à faire grandir et à mettre au monde l’espérance que Dieu a mis en nous le jour de notre baptême. Saint Paul l’écrit à Timothée :
« Je te rappelle que tu dois réveiller en toi le don de Dieu que tu as reçu. » (2 Tm 1, 6.) Marcher à la suite de Jésus, c’est sortir peu à peu des nuits de notre manque de foi, aller vers l’éveil du matin de Pâques, entrer chaque jour davantage dans la conscience d’être les filles et les fils aimés du « Très Haut ». « La durée du monde et de chaque vie est faite pour que nous ayons le temps de laisser Dieu se reconnaître en nous »,disait le poète Jean Grosjean…
Le "miracle" de la foi

QU'EST DONC CETTE FOI capable de réaliser l'impossible, évoquée par l'Evangile ? La prophétie d'Habacuc peut nous aider à nous la réapproprier en termes de réalité. De fait, le prophète et ses contemporains traversent une période de ténèbres. Ils ne voient que « pillage et violence, dispute et discorde ». Quant à la promesse de salut, sa réalisation semble bien lointaine. Comment donc habiter cette attente et y vivre dans la fidélité à laquelle Dieu exhorte ? Une question qui ne nous est pas étrangère lorsque les conflits déchirent la planète, nos groupes d'appartenance ou encore notre coeur divisé en lui‑même ? Mais l'expérience est riche d'enseignement, car nous y apprenons que la foi ne relève pas d'un « avoir » acquis une fois pour toutes. Pas plus qu'elle n'est simple adhésion à un corps de doctrine ou à un ensemble de convictions tellement éloignées de la vie qu'elle en deviendrait intouchable. La foi s'y révèle confiance, qui s'inscrit dans une relation vivante ‑ et donc fragile ‑ avec ce Dieu qui nous a aimés le premier. Et c'est ainsi que nous pouvons découvrir la puissance de la foi qui, pour être infime comme le suggère la comparaison avec la graine de moutarde,

n'en fait pas moins des merveilles. N'est‑ce pas elle qui nous permet de durer tant bien que mal dans l'épreuve, de ne désespérer ni de Dieu ni de nos semblables ni de nous‑même, de faire un pas de plus dans une confiance dépouillée de toute évidence sensible?

Peut-être y a‑t‑il là un « miracle » de la foi que nous ne savons pas reconnaître ? Alors ouvrons nos yeux et fortifions cette dernière par l'écoute attentive de la Parole et une prière assidue.

Croire, voir, espérer 

Lorsque le pape émérite Benoît XVI ouvrait l’Année de la foi il y a presque un an, il invitait tous les croyants à une conversion authentique et renouve​lée. Cette conversion passait nécessai​rement par la redécouverte des conte​nus de la foi professée, célébrée, vécue et priée. Le Saint-Père encourageait à réfléchir sur « l’acte lui-même » par lequel on croit car, insistait-il, il s’agit d’un « engagement que chaque croyant doit faire sien, surtout en cette Année ». Croire ? Croire, c’est voir. Dans sa pre​mière encyclique, Lumen fidei, le pape François a rappelé la parole de Jésus à Marthe, alors qu’elle pleure la mort de son frère Lazare : « Ne te l’ai-je pas dit ? Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu » (Jn 11, 40). Voir ? Celui qui croit, il voit. La foi n’habite pas dans l’obscurité, mais elle est une lumière pour nos ténèbres. Cette lumière est capable d’éclai​rer toute l’existence des hommes et des femmes d’aujourd’hui. C’est pourquoi le pape François souligne le fait que « la foi est un bien pour tous » (Lumen fidei, no 51). Elle est un bien commun, sa lumière n’éclaire pas seulement l’in​térieur de l’Église et ne sert pas seu​lement à construire une cité éternelle dans l’au-delà. Mais « la foi nous aide aussi à édifier nos sociétés, afin que nous marchions vers un avenir plein d’espérance ». Espérer. Et si l’un des fruits de l’Année de la foi était de rappeler à nos contem​porains la dimension spirituelle de tout être humain ? Puissions-nous prier comme les Apôtres : « Seigneur, augmente en nous la foi ! » afin d’en​tendre et de faire résonner les aspi​rations profondes de notre temps.

« Je viendrai… »
« Combien de temps, Seigneur, vais-je t’appeler au secours ? »

Le prophète Habacuc parle pour ses frères avec la liberté d’un vrai croyant.

Oui, que Dieu prenne la mesure des tragédies du monde.  Comme Habacuc, chacun de nous pourrait en dresser la longue liste.

Combien de temps cela va-t-il durer ? Dieu voit et répond : « A coup sûr je viendrai », sans donner aucune précision sur la date. Ainsi la foi, notre foi, est-elle mise à rude épreuve et demeure un don sans cesse à « réveiller », comme l’écrit Paul à Timothée.

Croire, oser parfois demander des comptes à Dieu de ses délais, ne sait-ce pas le premier service à rendre, nous qui sommes « des serviteurs quelconques » ?   Nous sommes des serviteurs et chacun est indispensable à l’avènement du Royaume dans une destinée qui nous dépasse : « le juste vivra pour la fidélité. »
MEDITATION

Un dimanche sur le thème de la foi qui est confiance en Dieu et adhésion à son projet

Dans l'évangile selon saint Luc, lu aujourd'hui, les apôtres demandent à jésus «Ajoute en nous de la foi.» Si cela ne dépendait que de Dieu, cette requête serait bien inutile... On pourrait plutôt traduire : «Fais‑nous mieux voir les signes de Ta présence en notre monde: ta création, nos besoins de justice et de tendresse, ta parole en jésus Christ...» La réponse aux Apôtres est claire : la foi, votre foi, si elle est ferme, peut déplacer les monticules de l'indifférence, les montagnes de la haine et de l'instinct de domination. Elle peut déplacer les arbustes qui nous empêchent de voir nos frères et les arbres qui nous empêchent de voir le réel !

Que nous soyons des «serviteurs quelconques », il nous suffit pour le comprendre de situer notre place dans les 2000 ans du christianisme. Nul n'est irremplaçable. Mais nous sommes des serviteurs‑amis, des bien‑aimés du Père. Dieu l'a voulu ainsi. «Reconnais, ô chrétien, ta dignité !»

Il y a dans la Bible plusieurs pages, plusieurs livres même, qui demandent des comptes à Dieu. Le prophète Habacuc dit sans ambages : «Seigneur, je t'appelle au secours et tu n'entends pas !» Les cris de la souffrance nous empêchent d'entendre le silence de Dieu. Mais nous ne pouvons suivre le prophète dans ses reproches : « Pourquoi restes‑tu à regarder notre misère ? » Trop longtemps, le catéchisme nous a présenté un Dieu qui épiait nos fautes, nos erreurs, nos faux‑pas. Devant lui, nous ne pouvions que nous sentir coupables, non amis. Il ne nous a pas été donné un esprit de peur, mais l'Esprit d'amour.

C'est bien ce que dit saint Paul dans sa 2ème, lettre à son disciple Timothée. Rejeter la peur, choisir la confiance, même dans l'épreuve, être juste et responsable, aimer avec tendresse, voilà le projet chrétien, qui accomplit le désir, le rêve de Dieu. L'Esprit Saint peut réaliser ce projet en nous, avec nous.

Saint Paul dit encore à Timothée : «Tu es le dépositaire de l'évangile.» Pendant longtemps, trop longtemps, on a réservé cette mission aux cadres de l'Eglise. On redécouvre aujourd'hui que chacun de nous est ce «dépositaire de l'évangile.» Il dépend de nous, là où nous sommes, que les paroles de jésus soient entendues, que ses gestes et sa vie soient les signes de l'amour du Père. Dieu a besoin des hommes.

Mais si nous sommes dépositaires, nous ne sommes pas propriétaires. La Parole transite par nos mots, par notre comportement.

L’amour jette dehors la peur
« Sans peur ni reproche », c’état la devise des chevaliers, jadis. Mais ne rêvons pas : nous connaissons tous la peur, sous une forme ou sous une autre. Le bébé a peur de perdre sa maman, et l’élève de rater ses examens. La crainte de l’avenir est toujours présente. Boucler les fins de mois, payer le crédit. Garder l’affection du proche, le respect de l’adolescent, la reconnaissance de ma valeur. Ne pas être atteint par la maladie, l’accident, la déprime. La personne âgée a peur de devenir dépendante…

Cette peur de vivre, c’est déjà la traduction de la peur de mourir.

Mais aujourd’hui l’apôtre Paul nous assure : « Ce n’est pas un esprit de peur que Dieu nous a donné. » Le Dieu de Jésus Christ n’est pas un Dieu de terreur, de toute-puissance, de règlement de comptes. La vraie question est celle-ci : « Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? »

L’Esprit en nous se fait espérance face aux dérives de ce monde vers le profit, la violence, le mépris.

Saint Paul parle d’un « esprit de force, d’amour et de raison ». Force pour refuser tout esclavage, tendresse qui devient la loi de notre vie, raison pour échapper à tout fanatisme. « L’amour jette dehors la peur. » (1 Jn  4,18)
Connaissance de la foi                  Silence infini, Parole offerte

De quoi se plaint (déjà !) le prophète Habacuc ? Du silence de Dieu ! il l’accuse de « rester à regarder notre misère », sans rien dire, sans rien faire. Voilà une accusation qui se retrouve à chaque génération depuis 26OO ans sous la plume ou dans le cœur !

Il est vrai : c’est un petit nombre qui affirme avoir « vu » ou rencontré le Dieu Très-Haut ou son Fils Jésus. La très grande majorité des croyants est appelée à faire confiance au Seigneur, non pas comme des aveugles, mais cependant à tâtons, dans les ténèbres.

Soutenir que Dieu est silencieux a quelque chose de paradoxal, puisque Jésus est, pour nous chrétiens, le Verbe de Dieu, sa parole faite chair. Même si nous avons l’impression du silence, il faut au moins reconnaître que le Père, un temps, en Palestine, a fait cesser cette distance entre lui et nous. En ce temps-là, Jésus nous a dévoilé le visage, les secrets de Dieu. Ainsi notre foi n’est pas un cri vers  l'Etre d’un infini silence, elle est confiance en une Parole qui nous a été offerte, « Dieu silence, tu nous as parlé », nous dit le chant (U 28)

Il reste que, psychologiquement, nous pouvons ressentir l’absence de Dieu. Les plus grands saints ont connu ces « nuits de l’âme ». mais la foi n’est-elle pas toujours à base d’obscurité (croire ce n’est pas voir ?)

Pour que nous existions avec une parole libre devant lui, n’est-il pas nécessaire que Dieu nous parle « le moins possible » ? Sa parole anéantirait tellement nos balbutiements !

             HOMELIES

Quel Chrétien un peu fervent n'a pas éprouvé un jour le besoin d'être apôtre, et apôtre efficace? Combien se souviennent qu'au temps de leur jeunesse ils avaient pensé, parfois, au sacerdoce ou à la vie religieuse ? Et de plus en plus, nous voyons des laïcs se lever pour offrir leurs services à l'Église. Et l'Église en est ravie, mais aujourd'hui; elle dit à ces bénévoles de l'apostolat: lisez bien l'Évangile du jour, il exige de tout apôtre une foi toujours plus grande ét une humilité totale.

Une foi plus grande

"Augmente en nous la foi", disaient les apôtres qui se rendaient compte qu'il leur faudrait une foi intrépide, une foi à déplacer les montagnes, une foi à déraciner les arbres plus facilement que les tempêtes. Une foi, étayée sur l'Écriture, pour reconnaître le Messie dans le pendu de la croix- Une foi sans faille pour oser affronter les tribunaux, les tortures, la mort.

Aujourd'hui encore le chrétien qui veut être apôtre - dans la ligne même de sa confirmation - a besoin que le Seigneur fortifie sa foi. Il lui faut une foi solide pour aller à contre-courant d'une sécularisation qui renvoie Dieu dans la sphère du privé quand ce n'est pas dans son ciel. Un foi courageuse pour défendre l'Église aux prises avec des médias parfois « catophobes ». Une foi intelligente pour argumenter - respectueusement -face à une opinion publique qui appelle progrès: l'I.V.G., la pilule du lendemain, le clonage, et demain l'euthanasie. Alors, Seigneur, augmente en nous la foi !

Une humilité totale

L'apôtre doit pouvoir aussi digérer un jour cette phrase «provocante » « Vous êtes des serviteurs "inutiles" (Bible de Jér), "quelconques" (Tob), "bons à rien" » (sens littéral) C'est clair: quand vous vous serez bien défoncés pour le Seigneur, quand vous aurez donné de votre temps, de votre argent pour vous former, quand vous aurez sacrifié des soirées-télé pour animer une réunion, et tenu à bout de bras une équipe de liturgie, vous avez bien entendu: vous serez des serviteurs inutiles!

C'est dur à entendre, mais tellement vrai: seul Dieu donne la Foi. Oui, nous sommes inutiles, si nous comptons sur notre talent, notre habileté pour faire avancer le Royaume. Mais si nous laissons Dieu agir en nous, alors nous deviendrons ces serviteurs fidèles dont parle aussi l'Évangile, qui entreront un jour dans la joie du Maître.

A la supérieure qui lui disait que (sainte) Bernadette n'était bonne à rien, l'évêque répondit: "Je lui confie l'emploi de la prière ".

“Augmente en nous la foi.” Cette prière des apôtres, combien de fois ne l’avons-nous pas adressée au Seigneur ! 

Notre foi doit être bien plus minuscule qu’une graine de moutarde car qui parmi nous a déjà réussi à faire marcher un arbre vers la mer ? Mais qu’est-ce que la foi ?

Avoir la foi ce n’est pas d’abord croire des choses, les “vérités à croire” comme on disait, c’est faire confiance à quelqu’un

Ce qui signifie aussi : passer d’une religion faite d’obligations à respecter à une religion de conviction.

Mais que dire du doute qui régulièrement nous assaille ? N’est-il pas finalement une richesse; car ne nous force-t-il pas à un ressourcement permanent de notre foi ?

D'ailleurs Dieu est tellement au-delà du pensable que la foi est nécessairement recherche, découverte, recherche et encore redécouverte. 

Saint Augustin dit cela d’une façon admirable : “Seigneur je t’ai tant cherché que tu m’as fait te trouver, mais tu me donnes, en t’ayant trouvé, d’avoir à te chercher encore.”

Par ailleurs, nous le savons aussi, soit que nous l’ayons expérimenté nous-même, soit que nous l’ayons constaté chez d’autres, la foi peut libérer en l’homme des possibilités insoupçonnées. N’est ce pas ce que Jésus, avec sa métaphore très orientale, veut finalement nous dire?

La comparaison qui suit, celle qu’on pourrait appeler des “serviteurs inutiles” semble peut-être un peu dure dans la bouche de Jésus. Elle n’est pourtant pas sans rapport avec la foi.

En effet, cette foi, afin qu’elle soit parfaite, doit être dépouillée et sans calcul. Elle doit s’en remettre totalement à la bonté paternelle de Dieu. La vraie foi n’est pas du “donnant - donnant”. Notre Dieu n’est pas un Dieu de commerce.

La foi ne nous donne aucun droit sur Dieu. Elle ne nous permet pas de nous targuer de nos mérites pour exiger de Dieu une récompense. “Tu vois, j’ai fait cela pour toi, à toi maintenant de faire quelque chose pour moi !” C’est ce que Jésus reproche aux pharisiens, Dieu ne peut pas entrer dans ce jeu-là.

Il ne faut pas renverser les rôles. Croire c’est servir Dieu et non se servir de Dieu.

Et Dieu sait combien on a tendance à le mettre “à notre sauce” !

Se servir de Dieu, que ce soit par le “allah akbar” des dévoyés de Dieu ou le “Dieu le veut” des croisés.

Se servir de Dieu, que ce soit aujourd’hui en mettant sur son dos ce qui ne marche pas au lieu de mettre nous-même les mains à la pâte pour rendre le monde meilleur.

Se servir de Dieu, en le prenant comme otage, l’enrôlant dans notre camp qui devient celui des bons, diabolisant tous les autres, les révoltés, ceux qui dérangent…

Se servir de Dieu, même dans notre Église, en le prenant comme base et garant certifié de nos pouvoirs ou pire encore comme excuse à nos lâchetés afin de ne pas avoir à inventer de nouvelles formes de cette Église. Est-ce vraiment la volonté de Dieu de laisser aux seuls célibataires mâles ordonnés le pouvoir de présider l’eucharistie ?

Se servir de Dieu, tentation de tous les intégrismes et traditionalismes, alors que Dieu sera toujours dans la liberté de l’envol, dans le jaillissement du nouveau, dans le renversement des structures de mort.

Dieu nous étonnera toujours car dans cette parabole n’est-ce pas lui qui a faim et nous demande à manger ? Donner à manger à Dieu !

Et ensuite il y a cette autre parabole, elle est aussi dans l’évangile de Luc (Lc 12,37). Grande surprise pour le serviteur qui a attendu ! : C’est le maître qui sert, c’est lui qui “prendra la tenue de travail”.

Et en signe de cela, avant de nous quitter, celui que nous appelons le “Maître et le Seigneur” institue le “sacrement” du lavement des pieds.

Oui, Dieu sera toujours étonnant et merveilleuse est la foi qui nous relie à lui, elle nous mène bien au-delà de ce que notre imagination, notre savoir humain pourrait imaginer.

C’est lui qui maintenant nous invite à son repas en nous suggérant: “Et si après vous faisiez la même chose ?”

Pour l'homélie

Ce Jésus est éreintant.  Les disciples ont du mal à le suivre. Il va si vite, marchant à la rencontre de tout ce que la terre comporte d'éclopés et de rejetés de toutes sortes.  Eux seuls trouvent grâce à ses yeux tandis que les puissants se font remettre vertement à leur place. Les disciples, eux-mêmes se font houspiller et leur bonne volonté vient presque à se décourager... D'où leur demande adressée à Jésus: "Augmente en nous la foi". La réponse ne peut que les décontenancer encore plus. Pour être disciple, nul besoin d'avoir beaucoup de foi. Un grain de moutarde suffit! Les disciples mettront longtemps à comprendre une telle parole.

Aujourd'hui, nous pouvons avoir la même tentation que les disciples, celle de nous tourner vers le Seigneur pour lui demander d'augmenter notre foi, comme si plus de foi nous permettrait d'être plus au service d'autrui, plus soucieux du bien commun et, pourquoi pas, plus "saint"... Ne nous faisons pas d'illusion, nous aurions droit à la même réponse : « Si vous en aviez gros comme un grain de moutarde... » Car la quantité ne fait rien à la foi. Elle n'est pas quelque chose qu'il faudrait conquérir ou acquérir aux prix d'efforts sans cesse renouvelés. Elle est une force et une présence qui nous est donnée et qu'il faut sans cesse réveiller en nous. Ainsi Paul le rappelle à Timothée: « Réveille en toi le don de Dieu que tu as reçu ».

La foi se découvre dans l'expérience humaine vécue au quotidien. Paul invite à ne pas avoir honte à rendre témoignage de la foi.  Dire sa foi dans les gestes de la vie est une manière de la découvrir agissante en nous-mêmes et autour de nous.  Une foi active est une foi qui se développe. La foi se dit aussi dans la part que nous prenons dans l'annonce de l'Evangile. Paul dit que cela implique une part de souffrance.  Vivre de la foi ne va pas sans tension ni conflit dans un monde qui la refuse souvent, et plus encore aujourd'hui.  Une foi affrontée aux difficultés de la vie s'éprouve et se consolide.

D'autre part, la foi s'appuie sur le témoignage de tout un peuple de croyants qui, tout au long de l'histoire de l'humanité, a su reconnaître les pas de son Dieu. Aujourd'hui notre foi se lit et se relie dans l'histoire de ce peuple. Elle y puise comme une nouvelle force.

Ainsi peut se comprendre la réaction un peu vive du Christ. Ne cherchons pas une foi ailleurs ou plus tard. Réveillons celle qui dort en nous. Elle est enfouie sous la peur. Elle n'attend que d'être accueillie pour nous permettre toutes les audaces.

Alors, oui, Seigneur, nous t'en prions: Augmente notre foi. Amen!

Le maître mot des lectures bibliques de ce dimanche c'est la foi. A ce sujet, beaucoup de gens se trompent. Ils affirment croire en quelque chose. En fait la foi c'est bien plus qu'une opinion, bien plus que la conclusion d'une réflexion ou d'un raisonnement. Elle est d'abord un élan, une adhésion, un engagement de la personne envers son Dieu. Le verbe croire est beaucoup trop faible pour traduire cette réalité. Le plus important c'est de s'appuyer sur Dieu, d'écouter sa parole comme on écoute avec bonheur les paroles de celui en qui on a vraiment confiance. Tout cela ne sera vraiment possible que si nous avons les oreilles et le cœur vraiment ouverts. C'est un effort à reprendre chaque matin. 

Dans la première lecture, nous voyons le prophète face à la violence des méchants et des puissants. Et nous aussi, nous sommes souvent démoralisés par toute cette montée de la violence, ces voitures piégées, ces bombes terroristes, ces agressions dans les rues, les collèges... Nous comprenons la plainte du prophète Habacuc, quand il crie, face au silence apparent de Dieu : "Combien de temps, Seigneur, vais-je t'appeler au secours, et tu n'entends pas, crier contre la violence, et tu ne délivres pas !" Ce cri de souffrance est toujours d'actualité. Nous éprouvons dans notre chair la douleur du monde, la violence déchaînée. Mais nous, chrétiens, nous savons où puiser notre force pour libérer l'humanité. 


Mgr Coffy disait : "Le croyant ne vit pas une autre vie que la vie ordinaire, il vit autrement la vie ordinaire." Il s'appuie sur Dieu. Il ne peut pas se contenter d'une foi routinière faite de formalismes dogmatiques et de dévotions plus ou moins magiques. Il comprend que sa foi doit être nourrie de la parole de Dieu et qu'elle doit être active et vivifiante. Avec l'aide de l'Esprit Saint, nous devons être prêts à raviver le feu de la grâce qui risque de s'éteindre. 

Comme Habacuc et comme les apôtres, nous sommes invités à nous tourner vers notre Dieu. Nous lui demandons d'augmenter en nous la foi. Et dans l'Evangile Jésus en appelle à notre responsabilité. La foi n'est pas une démission. L'espérance n'est pas une résignation. Jésus compare la foi à une énergie fantastique capable de soulever le monde. C'est comme une graine microscopique qui peut déplacer les montagnes. Ces montagnes qui nous bloquent, nous les connaissons bien : c'est l'indifférence, l'immobilisme, la peur de nous engager, l'égoïsme sous toutes ses formes. C'est à ce combat de tous les jours que nous sommes appelés. 


Le Seigneur compte sur nous. Il nous confie des responsabilités dans ce monde où nous vivons. Il ne fait pas le travail à notre place mais il nous donne la force intérieure dont nous avons besoin si nous savons la lui demander. Cette force c'est celle de son Esprit Saint. Il nous la donne pour que nous devenions créateurs avec lui. Mais il ajoute que nous sommes des "serviteurs quelconques." Le principal travail, c'est Dieu qui le fait. Nous ne sommes que des instruments, heureusement. Un instrument ne peut rien à lui tout seul, mais il est indispensable. Ne nous vexons pas de ce titre de "serviteurs quelconques". Il nous faut comprendre : "Vous n'êtes que des serviteurs." Nous sommes engagés dans une mission qui nous dépasse. Nous ne sommes que des subalternes. Heureusement pour nous car nous ne sommes pas assez solides pour porter la responsabilité de transformer le monde. Les paroles de Jésus ne sont pas dures mais encourageantes. Elles signifient simplement que la principale responsabilité ne repose pas sur nous. Et c'est un soulagement. 

Mais nous ne sommes pas pour autant des inutiles. Si Dieu nous appelle c'est qu'il compte sur nous. C'est avec notre travail quelconque qu'il fait son œuvre. Tout cela doit nous remplir de fierté mais sans nous inquiéter. Il nous demande seulement d'être des serviteurs. Le responsable c'est lui. Il suffit d'un peu de foi en nous pour que Dieu fasse des miracles, à condition que nous la mettions à son service. Nous sommes donc invités à compter sur la puissance de Dieu. C'est lui qui agit et non pas notre foi petite ou grande. Nous donnons le meilleur de nous-mêmes dans l'annonce de l'évangile et dans la construction d'un monde plus juste et plus fraternel. Mais rien ne sera possible si nous ne nous appuyons pas sur le Christ dans une prière fervente. 

Chaque dimanche, nous venons puiser à la source ; nous accueillons la Parole de Dieu ; nous allons communier au Corps du Christ. Cette nourriture ne produit son plein effet qu'en nous ouvrant à l'amour du Père et de tous nos frères. C'est l'accueil de cette parole de Dieu et l'Eucharistie qui nourrissent la foi et qui nous rendent capables d'agir pour le Christ et avec lui. 

“Combien de temps Seigneur vais-je t’appeler au secours…et tu ne me délivres pas !” C’est la prière du prophète que nous avons entendue dans la première lecture.

Combien de fois dans notre vie - aujourd’hui peut-être - nous pouvions ou pouvons faire nôtre cette prière ? Ce cri d’un désemparé qui en appelle à Dieu, contre Dieu lui-même dont l’action dans l’histoire est devenue incompréhensible. Ne sommes-nous pas en droit d’attendre un petit signe de sa part ? Nous aurait-il oubliés ? Est-il réduit à l’impuissance ?

Qui est donc cet étrange prophète Habacuc ? Il se définit lui-même comme une sentinelle guettant les événements qui se profilent à l’horizon et ce que Dieu va dire ou faire. Notre prophète a vécu à la fin du VIIe siècle av. J.C. les Chaldéens ou néo-Babyloniens sont alors en train d’imposer leur domination au Proche Orient. Tout cela n’est pas sans conséquences pour le royaume de Juda : campagnes militaires, occupation de Juda, sièges de Jérusalem, déportation. Ces événements mettent, une fois encore, en cause des fondements même des rapports entre Dieu et son peuple - toujours cette fameuse “Terre Promise” du peuple élu !

La réponse que Dieu donne à cette supplication est contenue dans la deuxième partie de la lecture. Elle pourrait s’interpréter ainsi : Patience, Dieu attend son heure, pour le moment maintenez bon et surtout ayez foi en moi, car moi j’ai foi en vous.

Il est à noter que la plupart de ce qu’on pourrait appeler des “révélations” de Dieu se font à partir de l’histoire du peuple de Dieu. Les prophètes scrutent ce qu’on appelle dans l’évangile les “signes des temps”. Pourquoi cela ne serait-il pas vrai aujourd’hui encore ?

Serons-nous aussi ces “guetteurs de Dieu” scrutant dans les événements sa présence, ses appels ? Difficile me direz-vous. Habacuc, lui, ne connaissait que sa petite patrie et déjà il était affolé de ce qui s’y passait ou allait s’y passer. Nous aujourd’hui, par des moyens d’information de plus en plus sophistiqués nous sommes mis au courant quotidiennement de tout ce qui se passe dans le monde entier et ce n’est pas joyeux. Accidents provoqués par des inconscients, injustices flagrantes, terrorisme sans nom, guerres qui n’en finissent pas… mais aussi catastrophes naturelles devant lesquelles les hommes, malgré leur science, sont démunis, précarité invraisemblable de la race humaine sur une planète tournoyant dans un univers dont elle n’est qu’une fragile poussière… et enfin cette mort inscrite dans nos gènes depuis notre naissance…

Alors comment être guetteurs de Dieu ? Dieu nous parle-t-il dans tout cela ? Ce sera quand “Son heure” ?

Nous pouvons trouver une réponse dans la lettre que Paul a écrite dans son temps à Timothée mais qu’il pourrait parfaitement adresser à nous aujourd’hui :

“Ce n’est pas un esprit de peur que Dieu nous a donné, mais un esprit de force, d’amour et de bon sens.”

Tout un programme : ne pas avoir peur devant ce qui arrive, ce qui peut arriver. La peur ne résulte-t-elle pas souvent de la méfiance, le contraire de la confiance ?

Un esprit de force, ce courage de prendre les problèmes, ceux du monde qui nous entoure et les nôtres, à bras-le-corps.

Un esprit d’amour, l’amour repose toujours sur une confiance mutuelle, une fidélité réciproque (les deux mots ont la même racine). Et chacun, chacune de nous a déjà pu expérimenter combien l’amour peut être inventif…

Un esprit de bon sens. Une précieuse qualité qu’il ne faut pas oublier. Serait-elle aussi un don de l’Esprit ? Pourquoi pas !

En tout cas c’est ici qu’interviennent le jugement, la conscience de chacun et de chacune, le choix résultant d’un regard lucide, enrichi par l’expérience et surtout éclairé par les dons mentionnés précédemment. C’est là où l’on prend le risque de se “mouiller” personnellement

Avant de nous plaindre à Dieu voilà donc toute une série de tâches qui sont les nôtres et elles ne sont pas inhumaines. Pour les croyants que nous sommes elles devront même être le produit de notre foi.

Même minuscule comme la plus petite des graines, la foi est capable de déplacer des montagnes, de faire marcher un arbre vers la mer, affirme Jésus.

Sommes-nous surs d’avoir mis en œuvre toutes nos possibilités, nos talents, notre intelligence, notre générosité ? Ne possédons-nous pas en nous des réserves inemployées qui appauvrissent le cercle de vie dans lequel nous sommes et que nous sommes capables de réchauffer, d’animer ?

Une fois que nous nous serons engagés pleinement mais alors seulement notre cri pourra s’élever vers le Père qui prendra le relais là où nous n’en pouvons plus.

Homélies                                  Piste 1
« Tu es le dépositaire de l’Evangile, garde-le dans toute sa pureté grâce à l’Esprit Saint qui habite en nous. » (2ème lecture). « Garde-le dans toute sa pureté », le mot ‘garder’ me rappelle le temps de mon service militaire où l’on « montait la garde ». Il fallait montrer « patte blanche » pour pouvoir entrer dans la caserne ou le camp. Tous les autres étaient refoulés.

En lisant ces mots de St. Paul, certains sont tentés de ‘garder’ l’Evangile de la même façon, un trésor à protéger contre les agressions extérieures, quitte même à élever des buchers pour éliminer tous ceux dont l’interprétation n’irait pas dans le sens de la doctrine officielle.
Mais voir les choses de cette façon c’est oublier la fin de la phrase : « grâce à l’Esprit qui est en nous ». Cela change tout ! Parce que l’Esprit Saint n’a rien de commun avec le pion surveillant ni la garde militaire. Au contraire il est celui qui ouvre les portes et les fenêtres pour permettre à tous – chrétiens ou non- de lire l’Evangile et d’y puiser une nourriture bienfaisante qui fait vivre. 

N’est-ce pas aussi un peu ce que signifie l’Evangile de ce jour ?

Comme des employés de banque demandent une augmentation de salaire, les apôtres demandent aussi à Jésus une augmentation de foi : « augmente en nous la foi » ! Et Jésus sur un ton plein d’humour leur répond : « la foi, si vous en aviez gros comme un grain de moutarde vous déplaceriez les montagnes. »
Cette réflexion anodine est importante parce qu’elle renverse nos conceptions sur la foi. 

Généralement, et je pense que c’est vrai pour toutes les religions, nous réduisons la foi à une conviction intellectuelle, une adhésion à des vérités, un credo, des croyances…

Or pour Jésus que signifie la « foi » ?  Quelle découverte nous propose-t-il concernant la foi ?

Jésus signifie d’abord que la foi ne part pas d’elle-même, elle trouve sa source en Dieu.

Dieu en a l’initiative, elle est un don gracieux. Or si la foi est don, elle devient accueil, elle devient relation, communication, échange, entre nous et Dieu entre Dieu et nous.

Si la foi est un don elle nous fait d’abord reconnaître que nous ne sommes pas notre propre origine. Nous ne sommes pas le fondement de notre propre existence ni même de nos œuvres. Nous recevons tout de l’autre.

Par le fait même, la foi nous aide à reconnaître en toute humilité que nous ne sommes pas grand-chose devant l’immensité des problèmes du monde mais que nous sommes cependant capables avec l’aide de Dieu de réaliser des prodiges, de déplacer des montagnes.

La foi, comme l’amour, n’est pas seulement une idée, une vérité à croire, ni une conviction que l’on s’enfonce dans la tête, à la méthode Coué, mais la foi est d’abord un engagement. La foi ne peut s’entretenir et grandir que dans le concret, par des gestes et des actes vécus au quotidien.

En résumé, ou pour le dire autrement, il y a bien des obstacles à la foi :

-le 1er est de s’accrocher à ses certitudes comme on s’enferme dans une citadelle sans laisser germer en nous la nouveauté de l’Esprit.

-Un 2ème obstacle à ma foi c’est de vouloir entretenir avec Dieu une relation de type cérébral, intellectuel ou une spiritualité éthérée, déconnectée de la réalité concrète, de la vie du monde.

-Un autre obstacle, c’est d’entretenir avec Dieu une relation marchande, qui met Dieu en position de dépendance, nous agissons pour mériter, pour gagner ses faveurs.

Or la logique de nos relations avec Dieu est la même que la logique de l’amour : ce que l’on fait par amour n’est jamais fait dans un but intéressé mais en pure gratuité ou pour  reprendre les mots de Jésus, on le fait inutilement, par amour, nous sommes des serviteurs inutiles.

Piste 2

« Seigneur augmente en nous la foi » !  Cette réflexion des apôtres me fait penser à un ouvrier ou un employé qui a cause des conditions difficiles de travail vient frapper à la porte de son patron pour réclamer une augmentation de son salaire.

De même sans doute, les apôtres effrayés par la tâche énorme qui les attend, voyant l’immense misère du monde à laquelle ils devront s’attaquer, se disent : « nous n’en sortirons jamais ! ». Alors ils viennent demander à Jésus une augmentation de foi. Ils la voudraient un peu plus solide, résistante, de meilleure qualité.

Et Jésus sur un ton un peu ironique leur répond : « La foi si vous en aviez gros comme un grain de moutarde… »

Nous aussi, comme les apôtres, nous aurions envie, devant l’ampleur de la tâche, les souffrances, les violences, les injustices, le mal… nous aurions envie de demander à Jésus de nous injecter une bonne dose de foi pour continuer à croire malgré tout, à vivre, à lutter.

Mais que veut nous dire Jésus en nous répondant : « Si vous aviez la foi… » ?

Jésus nous montre que croire ce n’est pas ce que nous pensons spontanément. Il ne faut pas confondre « foi » et « croyance ». La foi n’est pas une adhésion à des vérités ou à des dogmes. Elle ne fait pas disparaître nos questions, nos interrogations. Elle n’est même pas non plus une sorte  de conviction plus ou moins profonde que l’on perd aujourd’hui pour la retrouver demain…

Mais alors qu’est ce que la foi ?

La foi, ne part pas de nous même. Dieu en a l’initiative, elle est un don gracieux de Dieu. Ce qui signifie qu’elle est accueil et devient relation. La foi c’est reconnaître que nous recevons  notre existence. C’est reconnaître que si nous sommes peu de choses devant l’immensité des problèmes du monde, nous sommes néanmoins capables de changer la face du monde, mais… avec Dieu.

Ceci me fait penser à cette réponse de Mère Thérésa à un journaliste qui lui demandait : « Quand vous voyez ces foules affamées, cela ne vous décourage pas ? » Mère Thérésa répondit : « Je ne regarde pas les foules, je ne vois que des personnes. Je commence par la 1ère puis la 2ème et puis la 3ème… Si je regardais les foules je ne commencerais jamais…le Seigneur avec l’aide des autres, se charge du reste. »

Oui, il n’est pas facile de croire lorsque nous sommes témoins de tant de violence, d’intolérance même au sein de nos communautés chrétiennes… il est difficile de croire lorsque nous assistons impuissants au mépris flagrant des droits les plus élémentaires de l’Homme.

Mais si nous ouvrons les yeux, nous verrons que parfois très proches de nous, des hommes et des femmes ignorés et humbles, donnent leur vie jour après jour obscurément. Si nous ouvrons les yeux nous verrons l’effort discret et obstiné de tant d’hommes et de femmes pour que nos sociétés restent humaines ou le deviennent davantage.

La foi, la force de la foi est donc un accueil permanent, chaque jour renouvelé, une naissance perpétuelle et une création continue.

Chaque jour la foi nous est offerte, acceptons-la, non pour la mettre dans un coffret comme un trésor, car la foi ne se conserve pas, on ne peut se l’approprier, elle est une semence, une graine qui ne se garde qu’en grandissant, en se partageant.

Alors elle sera capable de déplacer les montagnes, nos montagnes d’indifférence, d’égoïsme, de paresse. Oui, avec un brin de foi, l’humainement possible pourra mystérieusement se réaliser.
Chaque jour, nous assistons à des tragédies, à des événements où l’injustice cause tant de souffrances. Qui d’entre nous devant une situation qui le dépasse complètement ne s’est pas pris à souhaiter que Dieu l’exauce immédiatement ?  Combien de temps encore ? Hélas, c'est encore la question douloureuse de milliards d'hommes et de femmes à travers le monde. Ça n'en finira donc jamais, cette violence insensée qui provoque conflits meurtriers et guerres dévastatrices ? Ça n'en finira donc jamais le combat pour la liberté, l'égalité et la fraternité qui semblent des utopies face au règne insolent de l'argent et des mauvais riches? Dieu semble absent de nos vies et de nos réalités quotidiennes. Où est Dieu dans ça? Que fait-il? Pourquoi n’intervient-il pas ? Ces questions sont souvent le lot des croyants et les réponses ne sont pas évidentes. Alors le croyant proteste devant Dieu, comme le prophète Habacuc : « Tu n'entends pas crier ? Tu ne délivres pas ? » Son peuple était déporté dans un autre pays, l’Irak actuel.  Les siens subissaient la violence et les humiliations.  Habacuc a prié Dieu pour que tout cela cesse sans plus tarder.  Il a eu assez de foi pour croire que le Seigneur lui répondrait.  
Nous devons écouter Dieu, et écouter c’est bien plus qu’entendre.  Ce que nous choisissons d’écouter, nous finissons par y obéir.  C’est pour cela que Paul invite Timothée à ne pas écouter ses peurs, pour ne pas être paralysé par elles. Nous avons en nous toutes les possibilités pour construire un monde humain, pour humaniser ce qui menace de nous entraîner vers notre propre destruction. Il n'est pas question d'attendre tout de Dieu. Dieu n'interviendra pas pour bouleverser le désordre de l'humanité. Il faut se mettre à l’action et croire que cela pourra changer le monde. Il faut croire en qui est Jésus. C’est pour cela peut-être que les apôtres dans l’évangile d’aujourd’hui demandent à Jésus d’augmenter leur foi, mais ils lui demandent d’autres miracles pour convaincre.  Jésus répond que la foi, il en faut très peu pour faire de grandes choses. La foi produit des choses impensables, aussi surprenantes que de déplacer avec toutes ses racines un sycomore, un arbre considéré indéracinable. Certaines tâches, qui apparaissent, à vues humaines, comme impossibles ou très aléatoires, sont perçues en même temps comme urgentes pour le Royaume de Dieu. Certains déracinements qui, dans un premier temps, semblent défier la sagesse et la prudence s'avèrent des coups d'audace que Dieu attendait. 
Il ne faut pas s’attendre à ce que Dieu intervienne tout le temps dans nos vies sans que nous-mêmes collaborions. Pourquoi donc dans notre vie spirituelle demanderions-nous à Dieu de se mettre à notre service sans nous acquitter nous aussi de notre service envers lui?  Vis-à-vis de Dieu qui nous a tout donné, nous n'avons pas de droits à faire valoir. À la façon dont nous rendons service aux autres et par l’amour que nous manifestons, nous pouvons contribuer à ce que bien des gens s’ouvrent à Dieu et le découvrent.  
Nous nous sentons parfois démunis, aussi dépaysés, aussi mal à sa place qu'un vieux sycomore planté dans la houle. Et pourtant, Dieu aidant, les fruits viendront. La foi, il s’agit d’en avoir un tout petit peu pour réaliser ce que personne n’aurait cru possible.  Il suffit d’un peu de foi, car la foi ne se dose pas, elle se vit et demande à être cultivée.
Echappées poétiques

· La vie ne serait rien sans la contemplation

· C’est le propre des contemplatifs que de ne négliger personne.

· L’âme qui se rapproche de son centre y redécouvre le petit peuple de ceux qui l’entourent : le royaume du saint est le royaume de l’ordinaire.

· Un jour arrive où plus personne ne vous est étranger. Ce jour-là signe votre entrée dans la vie réelle.
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